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I.

INTRODUCTION AU CHAMANISME

LE CHAMANISME NOUS PROPOSE la plus ancienne forme de science de la terre, il offre le lien entre l’homme et les forces de la nature, procède d’une démarche initiatique individuelle qui doit être vécue. La conception des relations énergétiques de la matérialisation sur terre, la structure de l’inconscient, les relations entre les hommes et le monde, et tous les liens entre le monde énergétique et le monde matériel, l’histoire, l’avenir et les courants de force sont inscrits sur la terre et dans son énergie. En approfondissant le fonctionnement naturel et cyclique nous pouvons alors appréhender la croissance, la guérison, la magie naturelle et surnaturelle.

Il est possible de faire un lien entre le monde matériel et le monde spirituel, la terre et son évolution, les pratiques et les croyances des hommes et ce qu’ils provoquent. Nous pouvons apprendre à écouter les vibrations, les émanations de la terre et de la nature, pour inventer de nombreux moyens de guérir les lieux et les âmes et accompagner nos ancêtres vers la lumière. La pollution présente des dangers réels et se reflète dans le monde psychique, énergétique et par le comportement de ceux qui préfèrent détruire ou exploiter la nature et autrui pour vivre « bien ».

L’homme primitif vivait en harmonie avec la nature et l’homme moderne a besoin de retrouver ses bases toutes simples pour découvrir ses dons et s’accorder aux forces primaires. La nature nous propose le reflet de l’inconscient collectif et nous aide à affronter la complexité du monde moderne.

Le chemin initiatique nous stimule pour apprendre avec les forces de la nature, à nous ouvrir et à regagner leurs protections primordiales. La conscience acquise dans les expériences, la force s’imprime dans notre corps et ces énergies nourrissent la confiance du chercheur. Il est encouragé et développe son intuition pour découvrir, non seulement lui-même, mais aussi le monde et son histoire, ainsi la terre et ses éléments le remercient à leur tour.

Les plantes plongent leurs racines dans le sol. Elles communiquent entre elles par les racines et ensemble elles tiennent la terre. Sans elles nous n’aurions que du désert. Les plantes s’élancent vers le soleil, ouvertes à toutes les influences extérieures, elles maintiennent la terre. Chez l’homme la plante signifie l’épanouissement de ses sentiments. Le rythme des saisons, la richesse de la terre, la pluie et le soleil appellent sa croissance. La graine attend jusqu’au moment où l’eau, la lumière et la terre lui permettent de pousser.

La graine pousse de façon verticale, elle poursuit l’axe de la terre. Le tronc de l’arbre est l’axe de l’homme, ses feuilles sont colorées et absorbent la lumière, elles apportent les visions suivant leur coloration. La fleur apprécie notre admiration, elle a besoin de l’aide du vent et de celle des insectes pour s’unir avec les autres. La fleur accomplit la beauté et la plante accomplit la jeunesse, nous sommes nés en tant que plantes, elles ne font de mal à personne. Mais nous ne vivons pas seulement dans cette attitude de l’innocence car nous participons au monde par nos activités et pouvons les contempler.

La croissance de la plante ne dépasse jamais son environnement, le sol et le climat. La grandeur de l’homme dépend de sa terre et de son environnement. Il a besoin de cultiver son sol et sa nourriture. Un arbre a besoin de sept ans avant de donner des fruits. Ainsi, non seulement notre vie participe au mouvement planétaire, mais aussi notre mort offre la libération aux autres. La plante représente pour l’homme l’apprentissage, passant par de bonnes et mauvaises expériences, qui nous incitent à apprendre et à découvrir la confiance, l’intuition. La plante nous transporte vers notre rêve, son innocence attire les bons esprits.

Chacun est beau et en bonne santé quand il est authentique et humble, il se découvre lui-même et découvre la communication profonde avec les autres et le monde. Les hommes sans richesse intérieure, sans individualité, sont uniquement adaptés à leurs environnements. La plante nous transporte vers notre rêve et son innocence attire les bons esprits. Nos sentiments, quand ils sont vrais, sont la confirmation de notre esprit et nous réunissons tous les mondes et toutes les directions.

Nous tissons notre destin à mesure que nous vivons, parlons, rêvons, agissons ; nous participons à l’air du temps. Probablement, l’histoire et le rêve collectif sont déterminés, car les hommes ont toujours rêvé, utilisé leur imagination et leur langage à des fins diverses. Si l’on considère que toutes les grandes civilisations se sont autodétruites, on est amené à penser qu’il est nécessaire d’ouvrir son champ de conscience pour pouvoir retrouver les vraies valeurs, l’amour envers la terre et tous ses êtres vivants.

L’animal suit son instinct, cherche la nourriture et préserve son espèce, comme l’homme qui suit sa pensée et ses décisions. S’il est persuadé qu’une situation est mauvaise, il est difficile que quelqu’un puisse le convaincre du contraire. L’animal, par son instinct, guide l’homme dans le discernement, la concentration, la concertation. Quand nous lions notre mental à notre cœur nous développons la compréhension du cœur ; elle favorise notre investissement, notre force active. L’animal est horizontal et en mouvement, sa mobilité nous inspire le goût de l’aventure et il connaît sa stratégie.

En contact direct avec la terre, l’animal s’oriente par son intuition. Il peut nous guider dans notre force pour trouver notre engagement, et dans notre faiblesse pour trouver notre discernement, notre direction et notre consentement spirituel.

Dans les mythologies, l’homme-animal s’élève et apprend avec les ancêtres de lumière pour devenir sage, sensé et humain. La connaissance des animaux revient sur terre, leur savoir contient des tactiques et beaucoup de force, pour retrouver le partage du vrai bonheur. Nous avons besoin de rencontrer les animaux pour cesser d’être des insectes ou des plantes, bourgeois ou adaptés. Les motivations de nos rêves ne sont pas seulement animales, elles sont aussi végétales et minérales. L’affrontement avec l’animal nous aide à trouver la clarification de notre pouvoir et il renforce notre investissement véritable.

Nos capacités mentales employées dans le cadre des lois naturelles, offrent la concentration et ses diverses possibilités de synthèse et nous laissent vivre dans toutes les dimensions.

L’ego cristallise les habitudes qui voilent la réalité. Quand nous ne prenons pas conscience de nous-mêmes, nous ne pouvons pas nous relâcher. Ainsi nous avons besoin de soigner et de cultiver nos qualités pour pouvoir éclairer et intégrer notre part d’ombre.

L’homme a besoin de retrouver la plante, la terre et la pierre pour faire confiance à son animal. Afin de clarifier ses sentiments, il retrouve ses motivations et ses intentions pour recevoir les visions. L’animal nous guide à travers la confusion, il possède la force et reçoit les inspirations. Mais quand notre plante est heurtée, qu’elle a perdu ses racines, la lumière ne descend plus dans nos profondeurs et nous devons nous ouvrir à l’amour de la terre et à celui de nos ancêtres de lumière.

L’éducateur bénéfique agit à l’exemple de la plante, et celui qui agit uniquement de manière animale a besoin d’apprendre à respecter les plantes et les enfants.

L’insémination artificielle enlève la joie de vivre à l’animal et à l’homme. Les déformations génétiques peuvent accroître le poids de la viande des poissons, des vaches et des autres. Au niveau matériel, les animaux deviennent plus lourds, et nous pouvons déduire que leur esprit, leur qualité spirituelle diminuent. Le bénéfice matériel ne représente pas notre seul bien-être, mais vivre en harmonie se compose de plusieurs ingrédients.

La société ne respecte pas encore l’animalité, elle court le danger de fabriquer des plantes adaptées, uniformisées, qui pourront, par manque de discernement, tout détruire. La pensée masculine a besoin de la réceptivité féminine. Sans elle nous excluons, nourrissons la dysharmonie, oublions notre terrain fertile et la croissance de la nature. Chacun peut devenir conscient de son animalité, qui représente le guide de son cœur. Sans animal, nous n’avons pas de volonté ni de cœur, nous ne pouvons pas pleinement nous investir. Quand une race animale est exterminée, les hommes qui lui sont liés ont du mal à devenir adultes.

Quand nous demandons l’esprit de l’animal, et que nous l’écoutons, il nous aide dans toutes nos difficultés, il nous donne une perception plus large de notre propos. Chaque animal a sa position dans son groupe et il a son territoire, il doit montrer sa force pour se défendre. L’animal, par sa persévérance, guide l’homme dans son discernement, la concentration et la concertation.

L’homme-animal sans plante perd son innocence nécessaire à sa croissance naturelle, simple et magique. Les hommes qui ont trop vécu leur animalité exploitent les autres ou sont épuisés.

Ceux qui ont peur de la mort ne vivent pas leur animalité, ils ne sont pas aptes à donner de soi, et leur heure venue, ils ne participent pas consciemment à la transformation. La peur de la souffrance, les mensonges amènent l’homme à devenir une fausse plante. À force de vouloir faire comme les autres, ou encore être le meilleur, ou mieux que les autres, nous nous embrouillons et semons la confusion. Clarifier et développer notre philosophie implique de lier notre mental à notre cœur, et de développer la compréhension du cœur. Cela favorise la force de notre investissement et réalisation. Chaque animal a son don, mais l’homme à besoin de devenir humain pour l’exercer.

Les recherches scientifiques ne prouvent pas les interrelations de l’homme avec la nature. Les sciences naturelles cherchent à comprendre et à imiter, ou encore à dominer l’évolution naturelle, mais beaucoup des phénomènes grandioses ne sont pas encore découverts. En particulier, les animaux en voie de disparition sont surveillés, influencés et mis à la portée de l’homme. Ainsi les chercheurs scientifiques ignorent l’implication de leurs intentions, de leurs énergies et de leurs influences subjectives, et ils sous-estiment aussi la dimension de l’esprit de la nature. Du point de vue de l’esprit, chaque personne influence sa recherche et son terrain avec sa perspective subjective, constituée par ses propres dispositions, ses nécessités et ses intentions.

Le chaman s’oriente avec les éléments naturels, il reçoit sa maîtrise par la profondeur de son implication, l’énergie de la terre le soutient dans son honnêteté, la nature lui apporte la croissance. Les courants d’énergie de la terre et de la mémoire des hommes, leurs histoires forment des tissus dans des dimensions multiples.

L’homme moderne dispose de tous les outils pour dissiper la confusion et acquérir la conscience de son corps, de son être, afin d’accomplir sa mission. Les sciences modernes et les conceptions archaïques du fonctionnement naturel dans l’espace et le temps se rejoignent, l’apprenti est soutenu dans sa démarche.

En considérant le chamanisme et la croissance naturelle et la diversité naturelle, par la participation à la magie naturelle, le respect de la terre, de tous ses êtres et de la vie réapparaît. Les pratiques varient selon les tribus, les lieux, les traditions et les cultures, mais elles ont recours au même langage. Leurs tâches sont simples à la base, elles emploient l’énergie vitale et ancestrale pour traverser le chaos, la confusion.

L’élément terre avec son potentiel sombre nous aide à préparer le terrain. Dans le monde occidental, la peur de la mort est répandue, elle empêche l’homme de vivre pleinement, d’avoir une attitude neutre envers la mort et sa propre mort pour partir en paix. Cette attitude se forge dans la vie de tous les jours. La mort de l’ego nous révèle nos réelles capacités, le programme que l’univers a pour nous. Apprendre à mourir a été le but des traditions archaïques et signifie apprendre à vivre.

La pollution de l’air peut être vue comme une confusion mentale collective et reflète les actes inconscients des hommes. Les maladies des animaux montrent le désaccord de l’homme avec l’esprit de l’animal. L’homme qui agit sans prévoir la suite de ses actes épuise le potentiel instinctif.

La pollution de l’eau fait perdre l’information pure, et les traitements artificiels perturbent l’esprit de l’eau. L’eau pure contient toute information, représentant notre trésor et véhicule vital.

Les destructions des forêts au Canada et en Amérique du Sud perturbent le temps et le climat. Mais aussi les bûcherons qui coupent les arbres sans respect pour les plantes et les enfants, abusent de leurs potentiels instinctifs et de leurs enfants.

Les plantes tiennent la terre ensemble, elles régulent les saisons, et agissent sur les sentiments et les humeurs des humains.

Dans la nature tout est en interaction et en mouvement, dans le temps et l’espace. Les tempêtes se créent dans les profondeurs de l’océan, et peut-être plus d’hommes pourront prendre en charge leurs profondeurs sentimentales et leurs colères. Ils pourront les transformer pour encourager leur innocence et leur bienveillance. Le vent nous incite à transformer notre monde mental pétrifié. Scientifiquement, il est prouvé, que la terre attire les tempêtes et le mauvais temps, ainsi que les merveilles.

La monoculture épuise le sol, et attire les ravages. Par contre la diversité des espèces maintient l’équilibre sur terre.

Ainsi nous devons voir les courants telluriques de la terre entière pour entendre leurs messages.

L’hémisphère nord domine l’hémisphère sud, les pays industrialisés ont un avantage économique face aux pays en voie de développement, voire sur les pays qui possèdent les matières premières. Nous pouvons voir la relation entre la matière première et notre potentiel instinctif. Il est négligé et s’épuise ou s’endort dans les pays industrialisés. À cause de la perte des valeurs naturelles, primordiales, les hommes ne sont plus joyeux. Ils vivent le conflit Nord-Sud, dans maints pays réellement et psychiquement, et aussi au niveau de leurs organisations individuelles. Les sentiments et la compréhension trouvent leur terrain à l’ouest, ils sont éclairés à l’est.

L’homme primitif vivait en harmonie avec la nature et l’homme moderne a besoin de retrouver ses bases toutes simples pour découvrir ses dons et s’accorder aux forces primaires. La nature nous propose le reflet de l’inconscient collectif et elle nous aide à affronter la complexité du monde moderne.

Les transformations sont à envisager, elles nous incitent à percevoir les processus cycliques auxquels nous participons.

Toutes les initiations décrivent le trajet de l’Ouest à l’Est, du CHAOS au COSMOS. L’apprentissage chamanique permet de traverser notre confusion, la roue de médecine nous aide à nous orienter et organiser. Les côtés Nord et Sud trouvent leurs équilibres à l’Ouest et à l’Est. Le chamanisme, par son lien avec la nature nous donne le manuel de la transformation et de la transcendance pour mieux vivre ensemble. Nous cultivons le développement intérieur par la remise en question personnelle, l’étude de l’énergie, de l’esprit et de la terre, c’est un apprentissage continuel qui nous amène à la communication libre entre humains.

L’introspection nous en fait voir le sens caché et nous pouvons ainsi rassembler toutes les données intuitives, entreprendre l’approfondissement de nos dispositions génétiques et des facettes de notre âme, indispensable pour certaines personnes à la fois pour s’enraciner mais aussi pour s’épanouir dans le monde actuel. Traditionnellement les anciens, les chefs spirituels introduisaient la voie sacrée, chez le jeune apprenti. Aujourd’hui, nous devons concevoir notre initiation de façon individuelle et rencontrer nos maîtres dans la transcendance. En l’absence de progrès technologique, les gens ne vivent pas seuls. Ils se réunissent régulièrement pour remercier la terre et célébrer. Pendant la cérémonie de renaissance, ils vivent une mort psychique, la mort de l’ego, ils accordent à l’esprit du temps et reçoivent un soulagement profonde. À cette rencontre, tout est recréé, ils participent au mariage du ciel et de la terre et tout est renouvelé. Les cérémonies permettent de sortir de la conscience normale et des habitudes, de s’abandonner à l’univers et à la terre pour recevoir de nouvelles inspirations et renaître avec plus d’énergie et en meilleure harmonie avec les autres.

Notre inconscient fonctionne suivant les structures de la nature et de notre nature intérieure. Par l’engagement nous devenons responsables de notre apprentissage, de notre chemin, de notre destin et de notre vocation et rencontrons nos bienfaiteurs.

L’initiation à l’ère du Verseau est individuelle, nous devons entièrement nous accepter, éduquer notre maître intérieur, parmi les autres. En considérant les éléments qui nous concernent personnellement et collectivement, notre travail permet de prendre conscience de soi et des phénomènes d’interrelations, d’attraction, de répulsion, des transformations, des synergies et des matérialisations.
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